
« Les consultations ont repris 
entre 80 et 90 % de la capacité » 
Après plusieurs mois d'arrêt, les 

consultations ont depuis repris 

petit à petit. Nous avons fait un 
tour de différents hôpitaux du 

pays afin de voir s’il était possible 

d'obtenir facilement un rendez- 
vous. La réponse est positive. Qua- 

si tous les établissements du pays 

ont repris une activité normale. 

Les consultations ont repris entre 
80 et 90% de la capacité vis-à-vis 

de cette même période l’an passé. 
«Nous avons repris les consulta- 

tions le 11 mai. On était alors à 

une capacité de 60%. Mais, de- 

puis 3 semaines, les consultations 
et les opérations ont repris quasi- 

ment à l'identique par rapport à 

l'an passé. On est à un taux de 
90 %. Contrairement à ce qu’on 

croyait, il n’y a pas eu une forte 

demande des patients où un 
boom des consultations. On a aus- 

si moins d'activité aux urgences 

qu’attendu. L'activité reste toute- 
fois un peu plus élevée et il y a 

plus de demandes d'opérations 

plus importantes qu’à la normale 
mais cela est lié au plan d'urgence 

et aux mois d'arrêt. On peut donc 

rassurer les patients attendus en 

© Reuters 

consultation, ils peuvent se pré- 
senter. Leur rendez-vous ne sera 
pas remis et tout sera fait dans les 

temps », explique le D' Philippe El 
Haddad, directeur général médi- 

cal du Chirec. 

Même son de cloche du côté du 
CHU Tivoli. « Les consultations ont 

repris quasiment à 100 % et tout 

se passe bien. Les rendez-vous pré- 

  

vus durant la crise ont été remis et 
on a rouvert assez vite aux nou- 

veaux rendez-vous», nous confie 

Cynthia Colson du service com- 
munication. 

DE L'ATTENTE 
Mais face à ces reports liés au Co- 

vid-19, faut-il attendre plus long- 

temps un rendez-vous si on est un 

nouveau patient? «l'attente est 

plus longue dans certaines spécia- 
lisations comme la dermatologie 

ou l’ophtalmologie. Ce n’est toute- 

fois lié à la crise sanitaire, cette at- 
tente existait déjà avant. L'explica- 

tion est ici structurelle. On a, par 

exemple, moins de médecins dans 
une telle spécialité que dans une 

autre», assure le D' Philippe El 

Haddad, du Chirec. «Pour cer- 
taines spécialisations, il est clair 

que le délai d'attente est impor- 

tant. Mais ce dernier était déjà là 
avant la pandémie », confirme-t- 

on aussi au Tivoli. 

DE GRAVES CONSÉQUENCES 
Hôpitaux et médecins se sont aus- 

si organisés pour faire face à ces 

reports de consultations dues au 
Covid-19. « On a élargi nos plages 

horaires en consultation et au 

bloc opératoire. Durant les mois 
de mai et juin, j'ai reçu des pa- 

tients jusque parfois 22 h. Cela 

m'a permis d’avoir un contact 
avec tous les cas les plus urgents 

en un mois. De nombreux spécia- 

listes ont décidé d’agir de la sorte 
pour éviter que les patients déve- 

loppent de pathologies plus sé- 

vères et que les nouveaux patients 
ne doivent attendre des semaines 

avant d’avoir un rendez-vous. Le 

retard a donc été rapidement ré- 
sorbé», nous confie cardio- 

logue. © 
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